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Deux époques de la Musique régimentaire – 
Pierre Leblanc et Richard Émond.

Mathieu Côté, Luc Saint-Jean 
et Christian Beaudin.

Une pratique numérique avant le déroulement officiel
Durant la fin de semaine du 20 au 22 janvier 2017 
avait lieu l'entraînement Quorum Numérique 
2017. Ce fut l'occasion pour le poste de 
commandement du Groupe-bataillon territorial (PC 
du GBT) de faire une pratique dans l'environnement 
synthétique du scénario d'exercice GPE 4 qui sera 
conjoint avec le 2eR22eR et qui doit prendre forme 
du 17 au 19 février 2017 à Shawinigan. Tous les 
membres du PC du GBT ainsi que les commandants 
de sous-unité furent déployés à Valcartier pour y 
faire une "dry-run" de l'exercice. Pour ce faire, les 
installations et les équipements numériques de 
l'académie de la 2e Division et les opérateurs civils 
de la compagnie Callian furent mis à contribution 
afin recréer les opérations dans l'univers virtuel. 
Cela permit aux commandants d'optimiser leur plan 
et d'approfondir certains aspects de l'exercice dans 
le but de favoriser une qualité supérieure dans le 
développement et le déroulement de l'exercice. 
Ainsi, lorsque les troupes seront réellement 
déployées à Shawinigan, ils auront droit à tout un 
exercice ! Au menu : manoeuvres avec véhicules 
blindés légers de type VBL6, attaques sur un 
aérodrome, etc. Ça promet !

Élof Rousseau-Filteau et Lcol Cohen, Cmdt
                                             (Cmdt GBT)  

Les membres du PC sont prêts à affronter les pires 
défis. Sous le joug du Capitaine 
Turcotte-Plamondon, les officiers de veille et les 
opérateurs ont reçu les formations et les 
entraînements nécessaires. Le commandant peut 
maintenant compter sur son équipe du CENOPS 
pour gérer la bataille.

Les membres de la section de sécurité du PC tactique 
(PC TAC) ont aussi réalisé un entraînement sur 
simulateur durant la fin de semaine. Les «drills» ont 
été pratiqués sur le simulateur VBS3 (Virtual 
Battlespace 3). Décidément, place aux ordinateurs 
dans l'ère moderne.

Capt Turcotte-Plamondon 

Les officiers et les opérateurs de veille sont attentifs 
aux consignes et au déroulement des opérations

Par Maj Benoit Lefebvre
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Deux époques de la Musique régimentaire – 
Pierre Leblanc et Richard Émond.

Mathieu Côté, Luc Saint-Jean 
et Christian Beaudin.

Une pratique numérique avant le déroulement officiel (suite)

Soulignons également 
l'excellente préparation des 
membres du CENADMIN. Un 
accueil structuré, des commis 
disposés à traiter les dossiers et 
les requêtes. Le groupe d'arrivée 
et des départs (GAD) s'annonce 
des plus professionnels.

Cpl Kossourikhine         Cplc Boivin
Sdt Leblanc

Un excellent travail fut effectué par le personnel l'avant-garde ; tous les équipements du 
PC furent érigés à compter du mardi précédant l'exercice. "Il fallait casser la glace et 
faire fondre la neige" témoignent l'Adjudant Deslauriers et le Cplc Demers. Grâce à eux 
et leur équipe d'avant-garde qui ont travaillé fort, les installations furent prêtes à nous 
accueillir à notre arrivée le vendredi soir. Un fait cocasse : le temps requis pour monter 
le PC fût de 4 jours tandis que le temps requis pour démonter le PC fut seulement de 3 
heures !!!

Adj Deslauriers, Sgt Gaudet, Capt Gervais
Cplc Demers et son groupe 
d’avant-garde et d’arrière-garde

Membres de la section de Renseignements et du CCFA
 (Centre de Contrôle du Feu d’Appui)Membres des sous-unités durant 

l’exercice numérique
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Deux époques de la Musique régimentaire – 
Pierre Leblanc et Richard Émond.

Une pratique numérique avant le déroulement officiel (suite)

Adj Deslauriers, Sgt Gaudet, Capt Gervais

Membres de la section de Renseignements et du 
CCFA (Centre de Contrôle du Feu d’Appui)Membres des sous-unités durant 

l’exercice numérique

Autres photos de l’Exercice Quorum Numérique 2017 

Cpl Arseneault, OGI 
(Officier Gestion de 
l’Information)

Adjum Côté, SMR
(Sergent-major du GBT)

Texte et photos par le
Maj Benoit Lefebvre
CmdtA GBT

Les compagnies s’organisent 
durant l’exercice numérique
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Ex. Quorum Endurci - 17 @ 19 février 2017
Un entraînement spécial en secteur civil

L’exercice fut organisé par le Groupe-bataillon territorial de Montréal (GBT/Mtl) et il a 
regroupé plus de 600 réservistes du 34e Groupe-brigade du Canada (34 GBC) dans la 
région de Shawinigan du 17 au 19 février. Ce fut le point culminant du cycle 
d'entraînement, car il a permis de valider la capacité opérationnelle du GBT/Mtl. 
Commandé par le Lieutenant-colonel Cohen (FusMR), le GBT/Mtl était constitué des 
sous-unités suivantes : deux compagnies (cie) d’infanterie, un escadron (esc) de 
reconnaissance blindé, un esc de génie de campagne, une cie de service et une cie 
d’activité d’influence. 
L’exercice fut également l’occasion d’effectuer un entrainement conjoint avec la force 
régulière avec la collaboration du Groupement tactique du 2e Bataillon du Royal 22e 
Régiment (GT 2R22eR). Ainsi, les cies d’infanterie du GBT/Mtl ont pu utiliser des 
véhicules de combat de type VBL6 pour effectuer des manœuvres d’infanterie 
mécanisée. Un peloton de tireurs d’élite et un peloton de reconnaissance furent 
également alloués en renfort à l’esc de reconnaissance. 
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Ex. Quorum Endurci (suite)

Le scénario initial élaboré pour l’exercice prévoit qu’un pays voisin organise une 
invasion. La force ennemie représentée par les membres du 6e Bataillon du Royal 22e 
Régiment (6R22eR) a établi une tête de pont au moyen d’une cie d’infanterie 
parachutée dans les secteurs de l’aérodrome de Lac-à-la-Tortue (objectif TURTLE AIR) 
et du village de Grandes-Piles (objectif WOOD CHIPPER). La force amie constituée du 
GBT/Mtl et appuyée par le GT 2R22eR devait s’organiser pour déloger l’ennemi en 
réalisant deux attaques délibérées sur chacun des objectifs. Une fois les attaques 
réalisées, le GBT/Mtl devait ensuite défendre TURTLE AIR jusqu’à ce que le GT 2R22eR 
effectue une relève sur place. 
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Ex. Quorum Endurci (suite)

Le déroulement
Le clairon est sonné au petit matin. La cie A effectue les dernières pratiques tandis 
que la cie B est en route vers Shawinigan. Malheureusement, les hélicoptères qui 
devaient transporter la cie B le samedi matin n’étaient pas disponibles; le trajet 
s’effectue alors en autobus. Une fois sur place, les troupes sont embarquées dans 
les véhicules et se dirigent aux positions d’attaque à l’objectif WOOD CHIPPER. La 
neige est abondante et la température est clémente. L’assaut sur l’objectif 
représente un défi intéressant qui comporte des difficultés pour la progression et qui 
offre une excellente pratique à tous les niveaux. 

Le déploiement
Le point de ralliement pour les participants fut déterminé à deux endroits différents. 
Le 34e Bataillon des Services à St-Hubert pour la cie B et le manège du 62e 
Régiment d'Artillerie de campagne à Shawinigan pour tous les autres. Par vagues 
successives, les autobus et les rames de véhicules arrivent au rendez-vous au cours 
de la soirée de vendredi. Pour les participants, la fatigue de la semaine s’estompe 
et fait place à la fébrilité qui accompagne les grands rassemblements. 
Enthousiasmés par l’ampleur de l’exercice, les membres s'activent et organisent les 
derniers préparatifs pour débuter. Il faut faire vite, car le lendemain arrive à grands 
pas. Une courte nuit de sommeil et ensuite, place aux manœuvres!

Une fois l’attaque complétée, le Lcol Cohen, son état-major rapproché ainsi que le Maj 
Turcotte et le Maj Lafleur effectuent un ROC drill (« rehearsal of concept drill » - pratique 
du concept) de la prochaine attaque sur WOOD CHIPPER avec une maquette disposée sur 
le hayon ouvert d’un véhicule. Lorsque les cies sont au diapason, on procède ensuite au 
déploiement et on effectue le deuxième assaut. 
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Ex. Quorum Endurci (suite)

En soirée, un CUB (« commander’s update briefing » - présentation d’information à jour 
au commandant) est organisé au poste de commandement du GBT/Mtl ainsi qu’un ROC 
drill de l’opération de relève sur place qui doit s’effectuer le dimanche matin. Les 
commandants et le personnel clé du GBT/Mtl et du GT 2R22eR y participent. À cette 
occasion, on observe les deux organisations sur un même pied d’égalité qui participent 
à une dernière opération conjointe. On procède à la pratique sur la maquette pour 
harmoniser les activités et coordonner les détails. Ensuite, on procède aux 
remerciements et aux échanges de cadeaux symboliques.

À l’aube du dimanche matin, le GT 2R22eR parvient aux positions du GBT/Mtl et les cies 
sont successivement relevées sur place et sont ensuite redéployées à Shawinigan. 
Avant d’embarquer dans les autobus pour le retour au bercail, les troupes bénéficient 
d’une présentation par les membres du peloton de tireurs d’élite du 2R22eR. Les 
armements et les équipements sont exposés et une activité d’échange permet aux 
réservistes d’en connaître un peu plus sur le métier de tireur d’élite.
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Ex. Quorum Endurci (suite)

Au cours de l’exercice, des visites officielles sont organisées pour accueillir le commandant du 
34e Groupe Brigade du Canada, le Colonel Mercier et le Commandant de la 2e Division, le 
Brigadier-Général Gosselin. De plus, des employeurs de réservistes sont accueillis à 
Shawinigan dans le cadre d’un EXÉCUTREC. Tous furent impressionnés par le 
professionnalisme et le bon travail effectué par les réservistes.

De gauche à droite :

Adjuc  Poissant, SMR 2eR22eR

Lcol Bourque, Cmdt 2eR22eR

Bgén Gosselin, Cmdt 2e Div

Lcol Cohen (FusMR), Cmdt GBT

Adjum Côté (FusMR), SMR GBT

Félicitations à tous les participants!
Major Benoit Lefebvre (FusMR)
Commandant adjoint, GBT/Mtl

Photos : QG 34e Bde
(Affaires publiques)
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Ex. Quorum Endurci - Compagnie B
Par Major Simon Turcotte-Plamondon

Les unités composant la compagnie B (Régiment de Maisonneuve, Les Fusiliers 
Mont-Royal et le Canadian Grenadier Guards) ainsi que leurs attachés (ingénieurs de 
combat, techniciens médicaux, opérateurs radio et élèves-officiers du CMR) se sont 
déployés et regroupés au Hangar 2 à Saint-Hubert le vendredi soir 17 février afin de 
compléter la procédure de bataille menant à un exercice très chargé où deux attaques 
délibérées, une défense hâtive ainsi qu’une relève sur place avec une sous-unité du 
2eR22eR étaient planifiées. 

Le samedi matin, suite au déjeuner et 
dégarnissage, la compagnie se déploya vers le 
62RAC à Shawinigan (PC8) pour prendre 
possession de sa munition et faire une dernière 
coordination pré-déploiement. Les informations 
des éléments de reconnaissance prévoyaient à ce 
moment une avance plus lente que prévu de la 
compagnie A attaquant l’OBJ TURTLE AIR NORD 
en VBL6 ce qui retarderait notre attaque sur la 
partie SUD de l’objectif. Il fut donc décidé de 
retarder notre départ de 20min. L’insertion a très 
bien été, nous donnant assez de temps pour faire 
une reconnaissance des commandants. Après 
plusieurs minutes d’attente (presque une heure) 
causée par la progression encore plus lente 
qu’anticipé de la compagnie A, il fut décidé par le 
commandant du GBT de nous envoyer en 
premier sur l’objectif. Cette décision fut exécutée 
en moins de deux suite à un ordre fragmentaire 
rapide à la position d’attaque. Le peloton 22 (Fus 
MR) prit rapidement position sur la base de feux 
couvrant ainsi le déplacement des pelotons 21 (R 
de Mais) et 23 (CGG) vers la ligne de départ pour 
ensuite dégager jusqu’à la ligne de rapport 
SPITFIRE, environ 50% de l’objectif. Une fois 
autorisés, les pelotons 22 et 23 ont terminé de 
nettoyer jusqu’à notre limite d’exploitation.
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Ex. Quorum Endurci - Compagnie B (suite)

L’aérodrome maintenant saisi par le GBT, 
nous avons débuté les derniers préparatifs 
pour la seconde attaque en zone urbaine, 
l’OBJ WOOD CHIPPER. Les onze VBL6 sont 
arrivés dans nos lignes et les pelotons se 
sont fait attitrer leurs véhicules afin 
d’exécuter quelques pratiques. Pendant ce 
temps une ROC drill (Rehearsal of 
Concept) au niveau du GBT eut lieu afin de 
pratiquer sur carte l’attaque et quelques 
scénarios possibles. La compagnie se 
déploya ensuite vers l’objectif, première 
dans l’ordre de marche, et l’attaqua 
quelques minutes avant les dernières 
lueurs. Le peloton 23 (CGG) pris de force 
la ligne de départ, la position d’assaut ainsi 
que la ligne de rapport WATERGATE pour 
ensuite laisser passer le peloton 21 (R de 
Mais) à gauche le long de l’AXE OSPREY et 
le peloton 22 (Fus MR) à droite sur l’AXE 
EAGLE. La position ennemie était très bien 
montée avec plusieurs champs de mines, 
pièges et nids de C6 bien positionnés. Les 
pelotons 21 et 22 ayant subi plusieurs 
pertes ont été renforcés par 23 et la 
compagnie a été capable d’atteindre la LR 
VIETNAM (environ 50% de l’objectif). À ce 
moment, le GBT déploya la compagnie A 
qui était en réserve afin de compléter le 
nettoyage jusqu’à la limite d’exploitation. 
La compagnie A passa dans nos lignes 
suite à une coordination entre les deux 
commandants de compagnie. Leur avance 
fut supportée par nos éléments à l’avant. 
Une fois la consolidation terminée, la 
compagnie B se redéploya vers 
l’aérodrome. 



 La Grenade en ligne, Mars 2017 Page 13

Ex. Quorum Endurci - Compagnie B (suite)

De retour, la compagnie B s’établit en 
position défensive hâtive dans la partie 
SUD de l’aérodrome et établit un poste 
de contrôle des véhicules à l’entrée 
principale. Suite à l’inspection des 
commandants de compagnie et GBT et 
de leur sergent-major, l’occupation de 
la position tomba à 20% permettant un 
repos forcé en vue de l’opération du 
lendemain. Le commandant de cie se 
déplaça ensuite vers PC0 pour un CUB 
(commander update brief) conjoint 
GBT/2R22R suivi d’un ROC drill pour la 
relève sur place du lendemain matin.

Le dimanche matin commença par un 
dégarnissage de la cache suivi d’un 
stand-to sur la position défensive. La 
compagnie A au NORD fut relevée en 
premier par les éléments du 2eR22eR. 
À ce moment précis, la compagnie B, 
tomba sous le commandement du 
2eR22eR jusqu’à son extraction vers 
PC8 quelques heures plus tard.  
L’arrivée à PC8 marqua la fin de 
l’exercice, ne restait plus que 
quelques étapes de dégarnissage, le 
ramassage de boîtes à lunch et retour 
vers les unités. 
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Ex. Quorum Endurci - Compagnie B (suite)

Les commentaires reçus suite à l’exercice furent très positifs; malgré le tempo très 
élevé de l’entraînement et la complexité de ce dernier, les troupes ont beaucoup 
apprécié le concept du weekend. L’entraînement était de haut niveau et source de 
motivation pour la majorité.

Maj Serge Turcotte
Cmdt GPE Cie B
Les Fusiliers Mont-Royal

Photos : QG 34e Bde (Affaires publiques)
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Deux époques de la Musique régimentaire – 
Pierre Leblanc et Richard Émond.

Mathieu Côté, Luc Saint-Jean 
et Christian Beaudin.

Capt Turcotte-Plamondon 

Des nouvelles de la Musique
 
Par le Capitaine Pierre Leblanc

Même si la Musique FusMR n’était pas souvent au manège cet automne, elle n’en a pas 
moins été bien occupée. En fait, pendant les travaux de réfections du toit, la Musique a 
déménagé ses pénates à la Faculté de musique de l’Université de Montréal. Content de se 
retrouver après un été où plusieurs étaient dispersés entre Saint-Jean, Québec et Ottawa 
pour les tâches estivales, et un projet fort stimulant attendaient les musiciens.

Mais avant de travailler à ce projet, la Musique a reçu une invitation à participer au Festival Juste 
pour rire à la Place des arts lors du Gala hommage à Michel Barrette au mois de juillet. Malgré le 
fait que tous étaient dispersés, nous avons réussi à tous se réunir à Montréal pour participer au 
Festival.
 La présence d’une musique militaire 

sur scène se voulait un clin d’œil au 
passage de Michel Barrette dans 
l’armée avant de devenir humoriste. 
C’est ainsi que la Musique a ouvert le 
gala en interprétant la célèbre chanson 
de Roland Hi! Ha! Tremblay : Le 
Temps d’une dinde. Un petit cinq 
minutes intense devant 3 000 
personnes! Le gala a été télédiffusé au 
mois de novembre et est toujours 
disponible sur demande.

Photos : QG 34e Bde (Affaires publiques)

Michel BarretteGilbert Rozon
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Deux époques de la Musique régimentaire – 
Pierre Leblanc et Richard Émond.

Mathieu Côté, Luc Saint-Jean 
et Christian Beaudin.

Capt Turcotte-Plamondon 

Des nouvelles de la Musique (suite)
 Ensuite, une bonne partie de l’automne a été consacré à préparer un projet qui sortait la Musique de 

sa zone de confort : la Musique a été invité à participer à la Biennale de Montréal. La Biennale est un 
événement artistique multidisciplinaire s’échelonnant sur plusieurs mois. Elle vise à confronter les 
pratiques artistiques d’ici à celles d’artistes étrangers.  

Dans notre cas, la musique a 
travaillé avec une compositrice 
new-yorkaise : Marina Rosenfeld. Sa 
composition d’une heure nommée 
Free Exercice, réunit des musiciens 
militaires, classiques, de rock et de 
jazz et de la scène électronique. 
Mme Rosenfeld interviewée par La 
Presse parle de sa création dans ces 
termes : «C'est vraiment un 
exercice libre. Cela peut aussi 
signifier exercer un droit comme la 
liberté de parole. J'aime les jeux de 
mots: on peut aussi penser aux 
répétitions comme des exercices, 
aux exercices militaires, etc.»
 
«Je suis très enthousiaste à l'idée de 
travailler ici avec des musiciens de 
grande qualité. En tant que 
personne de l'extérieur, chaque 
espace est étrange et intéressant 
pour moi. Ça ouvre les portes et les 
oreilles. Le public pourra entendre 
quelque chose qui sera une 
juxtaposition musicale 
insoupçonnée.»

Photos :  QG 34e Bde (Affaires publiques)
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Deux époques de la Musique régimentaire – 
Pierre Leblanc et Richard Émond.

Mathieu Côté, Luc Saint-Jean 
et Christian Beaudin.

Capt Turcotte-Plamondon 

Des nouvelles de la Musique (suite)
 

La performance a eu lieu au Manège militaire Cathcart (R de Mais) le soir de l’ouverture de la 
Biennale et a été un grand succès. La compositrice m’a confié être généralement peu satisfaite 
des performances de ses œuvres, mais cette fois, le résultat l’a enchanté et a été au-dessus de 
toutes ses attentes.

Pour les prochains mois, la 
Musique se prépare pour le Black 
Watch Military Tattoo qui aura 
lieu au Centre Bell le 8 avril et 
pour plusieurs activités dans le 
cadre du 375e anniversaire de 
Montréal, dont un concert en 
plein air au Vieux-Port de 
Montréal le 19 mai, tout de suite 
après un spectacle des SkyHawks 
(équipe de parachutistes 
militaires des FC). 

Photos :  QG 34e Bde (Affaires publiques)

Capt Pierre Leblanc
Directeur musical
Musique Les Fusiliers Mont-Royal
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Promotions et décorations

Promu au grade de 
major, 
le Major Simon 
Turcotte-Plamondon

 

Présentations faites par le Commandant, 
Lcol Alain Cohen et le SMR, l’Adjum Pierre Côté

Maj Turcotte-Plamondon

Recevant leur 
brevet d’officier

Slt 
Laplaine-Pereira

         
         Slt Matteau

Slt Laplaine-Pereira
Slt Matteau

Promu au grade d’adjudant

Adj White

Promus au grade de caporal

Cpl Bogomazov
Cpl Crisafi
Cpl Dominique
Cpl Gaboury
Cpl Garay-Vela
Cpl Gendron
Cpl Hurtado-Olivares

Promus au grade de caporal

Cpl Kovalski-Duprix
Cpl Leblanc
Cpl Lemire
Cpl Létourneau
Cpl Makolo
Cpl Poliquin
Cpl Stadnichenko

Photos : Les Fusiliers Mont-Royal
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Mathieu Côté, Luc Saint-Jean 
et Christian Beaudin.

Le Protocole régimentaire
Le "PROTOCOLE RÉGIMENTAIRE’’ a été préparé en vue de consigner pour la postérité, les 
règles, les procédures et les traditions établies depuis l’origine de notre Régiment et qui ont 
été transmises par chacun des Commandants à leur successeur pour en assurer la 
continuité et la survie. C’est un aide-mémoire pour tous les membres actifs de l’unité qui 
ont accepté la responsabilité de perpétuer l’héritage régimentaire et pour tous ceux et 
celles qui sont appelés à œuvrer dans nos différents organismes régimentaires.

Source : Le Protocole Régimentaire Les Fusiliers Mont-Royal – Avant-propos

À la demande du Commandant, le Comité du protocole du Conseil du Commandant a révisé 
le Protocole régimentaire FMR et a présenté ses recommandations de modifications au 
Commandant puis au Conseil du Commandant, aussi appelé le Sénat régimentaire. 
Plusieurs aspects du protocole ont été révisés et suite aux discussions, des modifications 
ont été apportées pour la mise à jour. Le Conseil du Commandant, qui se réunit au manège 
à tous les trois mois, a adopté la nouvelle version du Protocole régimentaire FMR à sa 
réunion du 6 décembre 2016.

Le Protocole régimentaire révisé (v1.12) est maintenant en vigueur et remplace 
toutes les versions précédentes. Le document final, presque 90 pages, est structuré en 
2 parties ; la première contient essentiellement le Protocole régimentaire de notre tradition 
tandis que la seconde regroupe le protocole relié aux funérailles militaires des FC ainsi que 
les aspects reliés aux uniformes. Le document sera produit et diffusé en copie papier et 
numérique bientôt.

Les modifications importantes dans la mise-à-jour du Protocole régimentaire touchent les 
aspects suivants :

1. Conseil du Commandant (composition et fonctionnement).
2. Le Musée régimentaire.
3. La Fondation FMR et l’Association FMR.
4. Protocole des cérémonies régimentaires suivantes :

a. Changement de Commandant ;
b. Changement de Sergent-Major régimentaire ;
c. Intronisation des Officiers honoraires ;
d. Déroulement du dîner régimentaire des officiers et des sous-officiers ;
e. Funérailles militaires.

5. Chanson régimentaire : le texte en vigueur apparaît à la page suivante.

Pierre Charette, Lcol (R)
Comité du protocole
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LES FUSILIERS MONT-ROYAL
CHANSON RÉGIMENTAIRE

 
1er couplet

 
Nous sommes les Fusiliers du Mont-Royal, (bis)

Nous nous couchons tard et levons très matin, (bis)
Quand l’Padré nous embête, on lui colle un bouchon,

Voilà ce qui est bon, ce qui est bon,
 

Refrain
 

Ce qui est bon, bon, bon, bon,
Et voilà la vie, la vie, la vie, la vie chérie, Ah ! Ah !

Et voilà la vie que les Fusiliers font.
 

2ième couplet
 

Pour notre dîner de bons petits oiseaux, (bis)
Que l’on nomme cailles, bécasses ou perdreaux, (bis)

Et le gentil cuistot nous apporte le jambon,
Voilà ce qui est bon, ce qui est bon,

 
…Refrain

 
3ième couplet

 
Le soir v’nu au mess nous nous réfugions (bis)
Jusqu'au petit jour ensemble nous fêtons (bis)

Puis après sous la table nous roulons et dormons
Voilà ce qui est bon, ce qui est bon,

 
…Refrain

 
4ième couplet

 
Ah, si c’est ça la vie que les Fusiliers font, (bis)

Je me ferai ‘’Fus’’ avec ma Jeanneton (bis)
Et le soir sur l’herbe verte, je lui chatouillerai le menton,

Voilà ce qui est bon, ce qui est bon,
 

…Refrain

Version modifiée 
décembre 2016
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VOUS RAPPELEZ-VOUS DE … Émile Turcot
par Pierre Charette, Lcol (R)

Sur le site Le Projet Mémoire (www.leprojetmemoire.com), vous y trouverez une 
multitude de témoignages de vétérans des différents conflits armés. Entre autres, à la 
page 101, on y trouve celui d’un officier du 1er FMR, le Lt Émile Turcot, figure 
légendaire au Club des officiers, qui est décédé en 2015. En cliquant sur le site, vous 
pouvez entendre le témoignage d’environ 8 minutes de notre vétéran. En voici un aperçu    
de la transcription de ce témoignage :

“… Je suis allé après à Farnham. On m'a envoyé 
dans les camps où on donnait l'entraînement de 
base aux recrues. Quand je suis arrivé à 
Sherbrooke, il y avait un peloton d'indésirables. 
Sur les 72, je me demande s'il y'en avait un qui 
n'avait pas fait de prison. Un soir, il y en a trois qui 
se sont sauvés et qui sont allés dévaliser un 
magasin de fourrures. La police est venue les 
arrêter sur le peloton le lendemain. On était deux 
officiers, il y avait Pierre Faribault, mon grand 
copain qui est décédé le 30 juin après 67 ans 
d'amitié. On a réussi dans les deux mois à qualifier 
tous les 72. “

“Je m'étais aperçu en allant dans leurs huttes le soir, qu'il y en avait un qui était le 
leader. Alors j'ai dit à Pierre, « Je pense que je vais me servir de lui ». Il me dit : « 
Que penses-tu faire ? » J'ai dit : « Je ne le sais pas encore, je vais y penser demain 
matin ». Quand on est arrivé sur la parade j'ai dit, « C'est moi qui prend le drill 
(exercice) le matin ». Quand ils [pratiquaient] le commandement slope arms (mettre 
l’arme à l’épaule) ils montaient la carabine n'importe comment, le plus mal c'était le 
mieux pour eux autres. Alors ce que j'ai fait, je voyais que leur leader était encore 
pire qu'eux autres. Il m'a passé une idée dans la tête qui a réussi et tant mieux ! J'ai 
dit : « Vous êtes une gang de sloppy (lâcheux). Vous n'êtes pas capable de faire un 
slope arms comme du monde. Y'en a un seul qui le fait comme il faut ». J'ai dit : « 
Jo, viens ici et montre-leur comment faire ». À partir de ce moment-là, on n'a jamais 
eu de trouble ni avec lui ni avec les autres. On venait de lui donner ce qu'il cherchait 
: être le chef de bande. …”

Lt Émile Turcot

Photo Le Projet Mémoire

http://www.leprojetmemoire.com/
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Émile Turcot  (suite) 

“…  Quand je suis arrivé aux Fusiliers [Mont-Royal] comme de raison, on arrive et on 
est un peu perdu. On ne sait pas où aller. Le camion qui nous a transportés nous 
laisse tout près en arrière des lignes et là on va rencontrer le commandant du 
régiment. À ce moment-là, lui il nous souhaite la bienvenue. Il nous dit qu'il a déjà vu 
notre dossier. Il est au courant. Il nous dit à quelle compagnie on est versé. On m'a 
dit, « Tu t'en vas dans la compagnie A avec le Major Bergeron ». Dans la forêt 
d’Hochwald, ça a été dur parce que les allemands nous bombardaient avec des «air 
burst » (explosions aériennes). Quand tu tires sur un avion, dépendamment de la fuse 
qu'il y a au bout de la bombe, la fuse- en français un détonateur - va faire éclater la 
bombe dans les airs et c'est les shrapnels, les éclats, qui vont frapper l'avion.”

“Les allemands avaient le plus beau canon de toute la guerre, le 88 [mm]. Il était 
anti-personnel, anti-tank et anti-avion. Ils avaient juste à changer leurs détonateurs 
au bout. Ils nous tiraient dessus avec des bombes qui éclataient dans les airs, les « air 
burst ». Alors, ils venaient nous chercher dans nos trous. On a eu beaucoup de 
blessés. Et en plus de ça ils tiraient avec des obus ordinaires en arrière de nos lignes 
sur les routes. C'est pour ça qu'on a été trois jours sans manger. On n'avait plus d'eau 
et plus rien à manger et puis on commençait à manquer des munitions à mettre dans 
nos carabines et nos mitrailleuses. …”

Émile Turcot (à gauche), au 
camp des Fusiliers Mont-Royal 
en Hollande avec Robert 
Beauvais et J.B. Béland en 
avril 1945

Photos : Le Projet Mémoire

Si vous voulez en connaître plus sur nos vétérans, allez sur le site Le Projet Mémoire 
à : www.leprojetmemoire.com et chercher nos vétérans. Un autre fusilier s’y trouve, 
soit Léon Deslauriers à la page 26.

http://www.leprojetmemoire.com
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SAVIEZ-VOUS QUE … Mgén L.R. Laflèche
Si le régiment des Fusiliers Mont-Royal peut 
s’enorgueillir, à juste titre, de compter un général 
(Gén J.A. Dextraze) qui exerça la plus haute fonction 
des Forces armées canadiennes, soit celle de chef d’
état-major, il peut s’enorgueillir également que l’un 
de ses anciens officiers ait été, pendant plusieurs 
années, sous-ministre de la Défense nationale, un 
poste que bien peu de Canadiens français peuvent se 
vanter d’avoir exercé.

Il n’est donc pas étonnant qu’en 1932 le régiment ait voulu rendre hommage à l’un de 
ses anciens membres, le lieutenant-colonel L.-R. LaFlèche, D.S.O., titulaire de 
l’Ordre du Service distingué pour son héroïsme durant la Première Guerre mondiale, qui 
venait d’être promu sous-ministre de la Défense nationale. Le régiment avait alors tenu 
à tenir un grand banquet en son honneur au mess des officiers, auquel étaient présents 
tous les officiers de l’état-major du district militaire de Montréal et tous les régiments de 
la 11e brigade d’infanterie, la brigade canadienne-française de Montréal.

Pour LaFlèche, qui devait terminer sa carrière militaire avec le grade de major-général, 
il s’agissait de sa première fonction officielle à Montréal depuis sa nomination. Prenant 
la parole à cette occasion, le lieutenant-colonel Dorval, qui commandait le régiment à l’
époque, avait déclaré que la promotion de LaFlèche avait rempli de joie le cœur de tous 
les Canadiens français. Le régiment, ajouta-t-il, était orgueilleux de voir l’un de ses 
anciens officiers parvenu à un aussi haut poste.

Le général LaFlèche devait souvent revenir à son ancien régiment. Au lendemain de la 
Deuxième Guerre mondiale, il avait insisté, lors d’une allocution à notre manège, sur la 
nécessité pour les Fusiliers de revenir aux anciennes traditions militaires 
canadiennes-françaises et c’est à la suite de ce discours que le lieutenant-colonel J.P. 
Gauthier avait, dans les années 1950, fait ajouter la tuque et la ceinture fléchée à la 
tenue de gala que portaient alors les officiers avant la fusion des Forces armées 
canadiennes en 1968.

Le général LaFlèche a eu une brillante carrière dépassant la vie militaire. Il fut 
notamment vice-président du Conseil national de la défense, attaché militaire à Paris, 
sous-ministre adjoint puis sous-ministre associé des Services de guerre durant la 
Deuxième Guerre mondiale. Par la suite, élu député fédéral d’Outremont (il avait alors 
battu Jean Drapeau), il fut successivement ministre des Services de guerre, puis, après 
le conflit ambassadeur du Canada en Grèce puis haut-commissaire du Canada en 
Australie.

Pierre Vennat

Photo : Les Fusiliers Mont-Royal
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Pourquoi reparler de Dieppe ?
En août 1942, il y aura 75 ans cet été, lorsqu’il fut connu que des centaines de 

jeunes hommes du Québec, la plupart des Montréalais francophones, membres d’un 
régiment de chez nous, les Fusiliers Mont-Royal, faisaient partie des troupes de 
débarquement à Dieppe, ce fut la commotion dans la Métropole.

    Des centaines de Montréalais avaient été tués, grièvement blessés ou faits 
prisonniers. Pour des milliers de leurs parents ou amis, c’était l’angoisse, la douleur. À l’
époque, les gars des Fusiliers étaient des héros, aucun doute ne subsistait là-dessus. Les 
journaux en ont parlé de longs mois, à pleines pages, la radio aussi.

    Les victimes furent vite « récupérées » par le gouvernement fédéral. Pour mousser 
son recrutement, d’abord, puis pour mousser la vente des Bons de la Victoire. Le Brigadier 
général Dollard Ménard, le commandant du bataillon des Fusiliers Mont-Royal à Dieppe, fut 
utilisé à toutes les sauces. Mais bien d’autres aussi, dont mon propre père, le Lieutenant 
André Vennat, qu’une rafale de mitraillette devait emporter.

    À l’époque, on ne songeait qu’à venger ces hommes d’ici, ces parents, ces amis, ces 
gars de chez nous. Ce n’est que plus tard que le débat prit une consonance politique, qu’on 
commença à se demander si les Canadiens n’avaient pas été bêtement sacrifiés, si un tel 
massacre n’était pas inutile. La crise de la conscription, qui suivit quelques mois plus tard, 
devait envenimer les choses. Depuis, et surtout depuis l’émergence du nationalisme 
québécois, les victimes de Dieppe, qui ne se prenaient surtout pas pour des héros, furent 
récupérées par les adversaires du fédéralisme canadien.

    En certains milieux, on en a fait des victimes, les 
nouveaux héros étant plutôt ceux qui avaient pris le maquis 
pour lutter contre la conscription. D’autres ont voulu 
donner à leur engagement une consonance qu’il n’avait 
pas, en faire, par exemple, de super-défenseurs de la 
démocratie, de l’Empire britannique ou d’un « Canada from 
Coast to Coast ».

J’avais trois ans à la mort de mon père. J’ai été élevé 
en fils de héros. Ma mère, jeune veuve de guerre, était 
constamment invitée et citée en exemple de courage. 
Chaque année, et même plusieurs fois par année, jusqu’en 
1962 environ, diverses cérémonies rendaient hommage aux 
héros de Dieppe. Depuis, le Québec s’est trouvé d’autres 
héros et les commémorations ont pris un caractère plus 
intime et n’attirent plus les foules.

Photo : album Famille Vennat

Lt André Vennat 
et l’auteur, son 
fils Pierre
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Dieppe (suite)

Bien sûr, on avait déjà commencé à s’interroger sur la pertinence d’un tel massacre, mais 
personne ne songerait à nier l’héroïsme de ces hommes et de mon père, mort à 32 ans, 
que je n’ai connu que par ses lettres.

    J’ignore pourquoi exactement les compagnons d’armes de mon père se sont 
enrôlés. Ce que je sais, c’est que tous les participants canadiens au raid de Dieppe étaient 
volontaires, la conscription n’existant pas encore à l’époque de leur enrôlement.

    Un bon nombre d’entre eux s'étaient enrôlés pour trouver un emploi stable, le 
Canada sortant de la crise économique des années 30. D’autres par goût de l’aventure. 
Certains, surtout parmi les Canadiens anglais, avaient des parents au Royaume-Uni et 
croyaient faire quelque chose pour les aider. Mais bien peu, malgré ce qu’on a tenté de 
faire croire par la suite, y sont allés pour des motifs idéologiques, que cela soit pour 
combattre le nazisme, défendre la démocratie, et encore moins, dans le cas des 
francophones, sauver l’Empire britannique.

    En 1982, il y a maintenant 35 ans, on avait interrogé des dizaines de survivants du 
raid et tous furent catégoriques : pour plusieurs des jeunes gens qui combattirent à 
Dieppe, la vie militaire représentait la première chance qu’ils avaient de gagner quelques 
sous.

    Plusieurs d’entre eux provenaient de familles qui, durant la crise des années 30, ne 
mangeaient pas à leur faim tous les jours. C’est souvent la raison pour laquelle ceux qui 
provenaient d’une famille nombreuse s’enrôlaient comme volontaires si facilement, dès le 
début de la guerre.  Jeunes, célibataires et demeurant, pour la plupart, encore au foyer 
familial, leur enrôlement constituait une double aubaine pour leurs familles. D’un côté, 
cela faisait une bouche de moins à nourrir et de l’autre, un revenu additionnel pour leurs 
familles qui, bien souvent, en avaient affreusement besoin. Pour plusieurs d’entre eux, 
l’armée constituait le premier endroit où ils purent manger et se vêtir convenablement.

    Mon père était en quelque sorte une exception.  Il s’était enrôlé pour venger son 
frère et un de ses oncles, tous deux tués par les Allemands au cours de la Première 
Guerre mondiale.

Aujourd’hui, 75 ans plus tard, alors que ma femme et moi nous apprêtons à retourner à 
Dieppe pour cette commémoration, qui sera peut-être la dernière, il est normal que je me 
demande si mon père est mort à 32 ans pour rien, étant donné que partout encore, dans 
le monde, on continue à s’entretuer.

Alors que la majorité des Canadiens a oublié ce triste événement, le gouvernement 
fédéral prétendra le contraire cet été, en rendant hommage aux derniers survivants et 
aux disparus.
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Dieppe (suite)

Les survivants du raid meurtrier d’août 1942, hommes fiers, dont le nombre bien 
sûr diminue d’année en année (Jacques Cinq-Mars, un des derniers Fusiliers à y avoir 
participé, est décédé il y a quelques mois), au point qu’il n’y en aura bientôt plus, ont de 
la difficulté à admettre qu’ils ont combattu pour rien. D’ailleurs, on ne souffre jamais 
complètement pour rien. La réalité n’est jamais simple.

Mais les familles des victimes, elles, ne peuvent s’empêcher de penser que ce gâchis 
n’était pas nécessaire. Qu’elles auraient voulu connaître, aimer, ces pères, ces fils, ces 
amis dans la fleur de l’âge qui ont vu leur vie fauchée brusquement en ce 19 août 1942. 
Même chose pour la famille des blessés, et surtout des prisonniers qui pour avoir vécu 
pratiquement trois ans dans les geôles allemandes, en sont revenus, pour plusieurs, 
marqués psychologiquement d’une façon ou d’une autre.

    Le clamer tout haut n’est pas manquer de respect envers ceux qui ont combattu, 
ont souffert et ont sans aucun doute, malgré l’horreur du massacre, apporté une 
contribution utile, sinon nécessaire à la victoire sur l’hitlérisme, qui aurait peut-être pas 
pu sans eux triompher. J’ai l’impression que là-dessus, mon père me donnerait raison.

    

Photo : album Famille Vennat

Plage de Dieppe
19 août 1942
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Dieppe (suite)

Et pourtant, l’horreur de Dieppe constitue une tranche de l’Histoire que l’on 
n’enseigne pas à l’école, ni au Québec, ni en France.

    Pourtant, les jeunes d’aujourd’hui ont besoin qu’on leur cite de vrais héros. Après 
tout, parmi les morts de Dieppe, il y a 119 francophones des Fusiliers Mont-Royal. Des gars 
de chez nous. Sans compter ceux qui ont été blessés, faits prisonniers, etc. Pourquoi ne 
parlerait-on pas d’eux et de leur chef, le Brigadier général Dollard Ménard ? De la même 
façon que durant ma jeunesse on nous exaltait les exploits des Dollard des Ormeaux et 
qu’aujourd’hui on exalte ceux des Patriotes de 1837 ? Tout comme il faudra qu’on se 
souvienne demain de ceux qui sont allés faire leur devoir en Afghanistan, que l’on soit pour 
ou contre l’intervention canadienne en ce pays.

 Personnellement, c’est pour ces jeunes, pour qu’ils sachent, et aussi pour que le 
sacrifice de mon père et de ses camarades de la Deuxième Guerre mondiale, de ceux qui 
ont laissé leur vie lors de la Grande Guerre, et des conflits qui leur ont succédé ne 
sombrent pas dans l’oubli, que depuis cinquante ans, je me consacre à l’histoire des 
militaires de chez nous.

Et bien sûr, j’écris également pour que les hommes comprennent l’absurdité de la 
guerre. On ne règle jamais rien par le sort des armes. Les politiciens et les fabricants 
d’armes font toujours tout pour susciter un conflit quelque part.

    Pourtant, les Jeux Olympiques et autres compétitions internationales prouvent que 
des Israéliens peuvent s’asseoir aux côtés d’Arabes, des Coréens du Nord aux côtés de 
Coréens du Sud, des Bosniaques et des Croates aux côtés de Serbes, de Chinois 
communistes aux côtés de représentants de Taiwan.

    C’est, je crois, le testament spirituel de mon père, de son frère et de mon 
grand-oncle, les trois coquelicots que l’on peut voir sur l’écu annonçant le domaine familial 
dans les Hautes-Laurentides, auraient voulu laisser.

    Et c’est pour ça que je veux que l’on reparle de Dieppe.

 

Pierre Vennat
Historien régimentaire
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In Memoriam      Jacques Nadeau
Le 2 février dernier, décédait un fusilier, Jacques Nadeau à l’âge de 95 ans. M. Nadeau était 
l’un des derniers survivants du 1er Bon FusMR au débarquement de Dieppe. Fait prisonnier 
pendant l’opération, il passa trois années dans un stalag allemand en Pologne. Sur l’affiche 
plus bas, Robert Boulanger, mort à Dieppe, était son grand copain aux Fusiliers. En 2015, 
Jacques Nadeau recevait la Légion d’Honneur de la Consule de France. Une photo et un article 
sur lui se trouvent dans le site du 45eNord.ca sous la plume de Nicolas Lafont ; vous pouvez 
le consulter en cliquant sur le lien suivant : 
http://www.45enord.ca/2017/02/disparition-de-jacques-nadeau-symbole-du-raid-de-dieppe/

Photo et montage des Forces Canadiennes (Affaires publiques)

http://www.45enord.ca/2017/02/disparition-de-jacques-nadeau-symbole-du-raid-de-dieppe/
http://www.45enord.ca/2017/02/disparition-de-jacques-nadeau-symbole-du-raid-de-dieppe/
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OPÉRATION CASERNES 1964
Le vol d’armes chez les Fusiliers Mont-Royal, le 30 janvier 1964

Par Robert Côté

Le début des années 60 a été marqué par des bouleversements en divers points du 
globe. Il y a eu le phénomène de la décolonisation alors que plusieurs pays sont devenus 
indépendants de la Couronne britannique ou de la France et la guerre en Algérie tirait à 
sa fin. Aux États-Unis, la lutte des Noirs pour les droits civiques battait son plein et au 
Québec, c’était le début de ce que l’on a appelé la Révolution tranquille.

Or, on sait maintenant qu’un groupe de jeunes, surtout des étudiants dont bon nombre 
en sciences politiques, inspirés par tout ce qui se passait ailleurs, particulièrement en 
Algérie, trouvaient que cette révolution était un peu trop tranquille, qu’elle n’allait pas 
assez loin et surtout pas assez vite. C’est ainsi que l’on a assisté aux premières 
manifestations à caractère politique pour protester, par exemple, contre la décision du 
Canadien National, le CN, de nommer son nouvel hôtel « Le Reine Élizabeth » et non pas 
le « Maisonneuve », comme certains groupes nationalistes et quelques notables avaient 
proposé.

Puis, ce furent des graffitis à connotation politique apposés surtout durant la nuit sur des 
édifices fédéraux et qui apportèrent à ce petit groupe une certaine notoriété en raison de 
la nature des cibles touchées. L’étape suivante a été celle des cocktails Molotov, de 
simples bouteilles de bière contenant de l’essence, qui ne coûtait pas cher à l’époque... et 
une mèche, lancées là encore sur des édifices fédéraux, dont des casernes militaires. Il y 
eut très peu de dommages, mais cette fois la couverture médiatique fut hors de 
proportion. Partout au pays, on parlait d’attaques à la bombe incendiaire sur des 
établissements militaires et comme il fallait s’y attendre, l’escalade se poursuivit; on 
passa rapidement à la dynamite qui était facile à trouver à cette époque où Montréal 
était un vaste chantier de construction. On bâtissait le Métro, l’Expo67 et plusieurs des 
grands édifices qui décorent maintenant le centre-ville, alors que les règlements 
régissant l’utilisation et l’entreposage des explosifs n’existaient que sur papier : dans les 
faits, la dynamite traînait partout dans le Montréal du début des années 60!                                                          

Ainsi, avec leurs premières bombes à la dynamite, nos jeunes barbouilleurs se virent 
rapidement promus au rang de terroristes et le Front de libération du Québec, le 
redoutable FLQ était né. Cette appellation, FLQ, s’inspirait du FLN algérien qui a 
d’ailleurs grandement influencé ces jeunes rebelles, avec sa structure cellulaire et ses 
noms de guerre pour désigner les membres de ces cellules. 
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OPÉRATION CASERNES 1964  (suite)

                                                         Par exemple, dans leurs communiqués, les felquistes parlaient d'explosifs plastiques, 
comme en Algérie, au lieu de la dynamite alors qu’ils n’ont jamais eu accès au plastique, 
qui est un explosif militaire, connu sous le nom de C-4 ici. En fait, il y avait toute une 
terminologie autour du mot plastique, en Algérie et en France; le plastiqueur fabriquait la 
bombe que le plasticard allait porter, celui qui se faisait tuer était un plastiqué et toute 
l’affaire était un plasticage, mais il n’y en eut aucun ici, sans doute à cause de 
l’abondance d'une autre matière première, la dynamite...  

Les premières cibles des bombes du FLQ furent encore une fois des symboles fédéraux, 
allant des boîtes aux lettres à Westmount, en mai 1963, aux manèges militaires du 
centre-ville, mais pas celui des Fusiliers Mont-Royal, du moins pas au début des 
opérations clandestines. Pour se donner une image sympathique dans la population, nos 
terroristes en herbe eurent l’idée d’attaquer aussi l’édifice de l’Impôt fédéral, angle 
Bleury et Dorchester, aujourd’hui René-Lévesque…  

L’escalade s’est poursuivie pendant quelques mois, en 1963, pendant lesquels nos jeunes 
talents locaux ont profité, il faut bien l’admettre, d’un certain courant de sympathie qu’ils 
savaient entretenir au moyen de communiqués enflammés après chaque attaque, pour 
décrire leurs objectifs, documents qui furent abondamment diffusés dans les médias. 
Cette image de justiciers populaires prit soudainement fin avec la mort d’une première 
victime, M. William O’Neil, tué par l’explosion d’une bombe placée dans une poubelle au 
Centre de recrutement de l’armée, alors situé au 772 rue Sherbrooke Ouest, angle McGill 
College, le soir du 21 avril de cette année-là. Le FLQ avait maintenant du sang sur les 
mains et l’opinion publique s’est vite retournée contre lui.

Bien sûr, quand la société est attaquée, elle réagit. On assista donc à une intensification 
des enquêtes par une escouade combinée, formée d’éléments de la Police de Montréal, la 
Sûreté du Québec qui s’appelait encore la Sûreté provinciale du Québec, la GRC et la 
Police militaire, les Provost comme on les appelait à l’époque.

Cette collaboration spéciale était en fait quelque chose de nouveau dans les milieux 
policiers locaux. Avant ces événements, avant 1963, les corps policiers aux trois niveaux 
de gouvernement se tenaient plus ou moins pour acquis. On se consultait au besoin et ça 
s’arrêtait là. 

Mais par la force des choses, en 1963, il a fallu se rapprocher un peu : les cibles des 
attentats étant à peu près toutes fédérales, la GRC s’est vue impliquée directement dans 
ces dossiers, la Sûreté du Québec aussi, car les enquêtes débordaient le territoire 
montréalais et pour la première fois, du moins à Montréal, les policiers militaires côtoient 
quotidiennement les autres enquêteurs. C’est de cette façon que s’est créée une 
escouade mixte que l’on a appelée officieusement les CATS, pour Combined Anti Terrorist 
Squad, qui a existé jusque dans les années 1970. 
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OPÉRATION CASERNES 1964  (suite)

                                                         Vers la fin du mois de juin 1963 donc, une vingtaine d’arrestations sont effectuées, la 
plupart sont des juvéniles, car l’âge de la majorité civile est de 21 ans à cette époque. 
Il n’y a plus de bombes et tout le monde se félicite, car ce vent de folie, comme disait le 
maire Jean Drapeau, est enfin chose du passé. On s’empresse de retirer la surveillance 
des casernes, on démembre les escouades, tout le monde se pète les bretelles et on 
prend des vacances bien méritées.

Or voilà qu’à peine sept mois plus tard, le jeudi 30 janvier 1964, les activités 
clandestines reprennent cette fois avec un important vol d’armes militaires survenu à la 
caserne des Fusiliers Mont-Royal, au 3721, rue Henri-Julien, à Montréal. Ce qu’on ne 
savait pas, en fait, qu’on ne pouvait pas savoir à cette époque, le terrorisme étant un 
phénomène nouveau pour nous, c’est que quand un mouvement terroriste a fait parler 
de lui pendant quelque temps et qu’on emprisonne certains de ses membres, ces 
derniers deviennent des héros dont va s’inspirer la relève et c’est ce qui s’est produit en 
1964. 

 Ainsi, au début de l’année 1964, un petit groupe formé de membres du FLQ qui 
n’avaient pas encore été arrêtés et d’autres jeunes activistes stimulés sans doute par 
les exploits de ceux qui étaient maintenant derrière les barreaux décident eux aussi de 
passer à l’action. Toutefois, leur approche est bien différente. Ces jeunes croient plutôt 
aux affrontements face à face avec l’ennemi, ils favorisent la guérilla à la manière de 
leur héros, Che Guevara. Ces jeunes gens, dont l’un, Robert Hudon, avait un frère déjà 
détenu en marge des bombes de l’année précédente, rêvaient d’affronter ouvertement 
les forces coloniales que représentaient pour eux la police et l’armée. Ils se donnent 
comme nom : l’Armée de Libération du Québec, rien de moins, ou l’ALQ, et se voient 
comme la branche militaire du FLQ terroriste, qui lui par définition doit demeurer dans 
l’ombre.

Mais avant d’en arriver là, ils doivent se procurer le matériel de base, comme des 
armes, des munitions et des moyens de communication. Et où peuvent-ils se procurer 
rapidement ce matériel si ce n’est dans les établissements militaires? D’autant plus que 
comme je l’ai indiqué plus haut, ces endroits ne faisaient plus l’objet de surveillance 
constante depuis les premières arrestations alors qu’on avait proclamé, un peu trop tôt, 
la fin du terrorisme québécois.    

Ainsi, tôt dans la matinée du jeudi 30 janvier 1964, il y a donc 53 ans cette année, 
commençait ce que l’on a appelé dans les milieux policiers : l’« Opération Casernes ». 
Ce matin-là, vers 7 h 30, un commando de l’ALQ, bien armé, se présente au manège 
des Fusiliers Mont-Royal, maîtrise le veilleur de nuit, un membre du Corps des 
Commissionnaires, de même qu’un petit nombre d’employés qu’ils ligotent, avant 
d’entrer dans la caserne par la grande porte si on peut dire, celle de l'avenue des Pins, 
avec un camion GMC 1958, bleu, qui a laissé assez de traces dans la neige et sur le 
plancher du gymnase pour permettre à la police de l’identifier quelque temps plus tard. 
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Entrée sur l’Avenue des Pins

Rapidement, les jeunes révolutionnaires, 
qui semblaient bien au courant des lieux 
sans insinuer qu'il y ait eu complicité, font 
main basse sur une importante quantité 
d’armes et de matériel militaire que 
l’espace ne me permet pas d’énumérer en 
détail, mais les pièces les plus importantes 
étaient, bien sûr, les armes, en 
commençant par trois pistolets Browning, 
de calibre 9 mm et, si je me souviens, bien 
ces pistolets étaient en pièces détachées.

Ensuite, comme j'ai pu le constater de visu 
lors de ma visite des lieux un peu plus tard 
cette journée-là, on a défoncé des portes et 
des armoires pour faire main basse sur une 
soixantaine de carabines 
semi-automatiques FN, qu’on appelait 
communément la C-1, de calibre 7.62 
OTAN, avec près de 200 magasins pour ces 
armes, mais seulement 1 500 cartouches, 
environ.

Au même endroit, il y avait aussi de 
vieilles carabines Lee Enfield, de calibre 
.303 British, de la Deuxième Guerre 
mondiale, mais on les a laissées là, c’était 
du vieux stock, donc moins intéressant… 
Ils ont cependant pris une vieille 
mitrailleuse Bren, calibre .303 British elle 
aussi, avec des magasins et environ 1 500 
cartouches, mais si je me rappelle bien, 
elle n’était pas en état de fonctionner. On 
s’est emparé également de 26 mitraillettes 
STEN, des reliquats, là aussi, de la 
Deuxième Guerre et de calibre 9mm, de 
nombreux magasins, mais pas de 
munitions de calibre 9mm.

Porte de la voûte d’armes Photo Police
de Montréal

Photo Police
de Montréal
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Il y avait aussi trois « Bazookas », des lance-roquettes antichars de 3.5 pouces, qu’on a 
utilisés dans l’armée canadienne entre 1950 et le milieu des années 60, mais aucune 
roquette n’a été volée. Il manquait aussi quatre mortiers de deux pouces, sans les obus.  
On s’est emparé également de 15 appareils émetteurs-récepteurs portatifs, des CPRC 26, 
qui opéraient dans la partie inférieure de la bande VHF-FM, mais sans aucune batterie.

À première vue, il s’agissait là d’un arsenal imposant. Toutefois, quand on regardait de plus 
près, une éventuelle bataille avec les forces de l’ordre n’aurait pas duré bien longtemps... 
Cependant, la situation était pour le moins embarrassante pour les autorités militaires, 
surtout avec les énormes manchettes dans les journaux de l’époque, partout au pays. 

Bien sûr, dès que le vol à la caserne des Fusiliers Mont-Royal a été signalé, on a réactivé 
l’escouade combinée, les CATS, et les militaires ont repris la surveillance de toutes les 
casernes de la région de Montréal, ce qui n’a quand même pas empêché les terroristes 
d’effectuer deux autres vols majeurs dans des manèges, à Shawinigan et à Rouyn-Noranda, 
dans les semaines qui ont suivi, comme pour tourner le fer dans la plaie, et où ils ont 
trouvé des munitions de divers calibres.  

Voûte d’armes Lee Enfield cal .303

Photo Police
de Montréal
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                                                         Entre-temps, nos révolutionnaires en 
herbe avaient des armes en quantité, 
mais ne possédaient pas de fonds de 
roulement, pas de « cash », et comme 
on le sait, l’argent est le nerf de la 
guerre! Ils se sont lancés à fond de 
train dans une série de vols de banque, 
à Montréal et à Mont-Roland, sans 
toutefois utiliser les armes volées dans 
les casernes. Leur dernier vol, le 9 
avril, devait d’ailleurs mener à leur 
perte.

En effet, trois arrestations effectuées lors de l’interception d’une voiture par la Sûreté du 
Québec, peu après le vol à Mont-Rolland, de même que des documents trouvés dans la 
voiture mèneront à la découverte des armes volées et dispersées en divers endroits, 
mais la presque totalité des armes et du matériel des Fusiliers Mont-Royal fut retrouvée 
dans un garage loué à l’arrière du 5770, 8e avenue, à Rosemont, tôt le matin du mardi 5 
mai 1964, un peu plus de trois mois après le raid du 30 janvier. Précisons que les 
propriétaires des lieux n’étaient nullement impliqués dans cette affaire.  

Les armes retrouvées ont d'abord été 
transportées au QG de la police de Montréal pour 
identification et remises aux autorités militaires 
un peu plus tard. Quant aux suspects dans cette 
affaire ou ces affaires, car ils étaient impliqués 
dans toute une série de vols, 8 jeunes hommes 
ont rapidement comparu et plaidé coupables à 
une cinquantaine d’accusations portées contre 
eux. 

Voûte de munitions

Photo Police
de Montréal

En prime, les enquêteurs ont retrouvé 10 bombes 
domestiques de deux livres et demie de dynamite 
chacune, l’équivalent dans chaque cas de 8 
bâtons de dynamite conventionnels, prêtes à être 
posées, de même que quelques autres engins de 
mort à divers stades de fabrication. Tout indiquait 
que ces bombes devaient être utilisées un peu 
plus tard, à l’occasion de la fête de la Reine 1964. 
Dans le lot, il y avait aussi deux grosses 
mitrailleuses Browning, de calibre .50, sans les 
munitions, mais je ne me souviens plus si elles 
provenaient de la caserne des Fusiliers 
Mont-Royal ou des autres manèges visités par les 
terroristes.

Constable  Robert Côté
Esc. technique  
Police de Montréal

Article et photo 
Montreal Star
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Ainsi s’achève un épisode assez particulier de 
l’histoire régimentaire des Fusiliers Mont-Royal, qui 
somme toute s’est assez bien terminée, grâce au 
bon travail effectué par l’escouade combinée, les 
CATS, qui, par ailleurs, a eu largement l’occasion 
de mettre à profit l’expérience acquise en 
travaillant ensemble à compter de 1963. On peut 
citer l'Expo’67, les vagues subséquentes de 
terrorisme qui ont secoué surtout la région de 
Montréal, en 1968 et 1969, la Crise d’octobre 1970 
et bien sûr, la sécurité entourant la tenue des Jeux 
olympiques de Montréal, en juillet 1976. Et cette 
collaboration interservices ne s’est jamais 
démentie à ce jour. 

Robert Côté, O.C.
Inspecteur-chef retraité SPVM 
et membre du mess des Officiers 

Porte intérieure de la voûte défoncée 
et bière oubliée

Photo Police  
de Montréal

Quatre d’entre eux ont été condamnés à 8 ans de 
pénitencier, deux autres à 4 ans et les juvéniles, 
c’est-à-dire, ceux qui avaient moins de 21 ans à 
cette époque, ont reçu des sentences avec sursis. 
Il faut dire que les méthodes d’enquête et surtout 
d’interrogation à cette époque étaient 
sensiblement plus expéditives que celles 
d'aujourd’hui... 

Sgt-dét. Robert Côté
Esc. technique 
Police de Montréal

En action lors de la capture du 
célèbre bandit Richard Blass 

en oct. 69

Photo Police 
de Montréal

Insp.-chef (R) Robert Côté

Bénévole au Musée de la Police    
(SPVM) 2012

Photo : Musée 
de la Police (SPVM)
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Visite à trois vétérans 
 Trois vétérans de la Deuxième Guerre 
mondiale, hospitalisés à l’Hôpital de 
Sainte-Anne-de-Bellevue, ont reçu, 
récemment, la visite de représentants du Club 
des officiers et de l’Association des anciens 
sergents et adjudants des Fusiliers Mont-Royal.

    Il s’agit de MM. Jean-Charles Bédard, 
98 ans, et Maurice De Serres, 92 ans, tous 
deux vétérans de la campagne de Hollande 
avec le 1er Bataillon FMR et de M. Roland 
Dugal, qui lui faisait partie du 3e Bataillon des 
FMR au Canada.

Pierre Vennat
Historien régimentaire

Maurice De Serres est tout fier de se rappeler qu’une jeune 
maman hollandaise lui avait dit que c’était grâce à lui et ses 
camarades que son fils avait pu vivre libre. Il est visité par Julie 
Pagé (Présidente du Club des officiers), François Gagnon (Président 
de l’AASAFMR) et de deux membres du Club des officiers : 
Normand Thériault et Pierre Vennat.

Roland Dugal faisait partie du 3e Bon FMR. Il a servi en terre canadienne. Le comité des 
visiteurs était formé de (G à D) : Normand Thériault, Pierre Vennat, François Gagnon,      
Jean-Claude Pearson, Rénald Presseault, Gilles Beaulieu, Julie Pagé et Mathieu Côté.

Toujours fringant à 98 ans, 
Jean-Charles Bédard ne garde 
que de bons souvenirs de la 
campagne de Hollande.

Photos de Micheline Vennat
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Nouvelles de votre Club

Activités passées :

Malgré les rénovations et ses contraintes, votre Club des officiers des 
Fusiliers Mont-Royal est resté actif au cours des derniers mois en 
organisant ou participant à différentes activités. Comme mentionné, 
lors de nos dernières publications, le cocktail des Gouverneurs et le 
souper aux huîtres ont eu lieu à la Garnison Montréal.  Plusieurs de nos 
membres ont assisté au traditionnel concert de Noël  et participé au 
souper de la troupe. Comme vous pourrez le lire dans un article de 
M. Vennat, des membres du Club ont aussi pris le temps et surtout eu 
le privilège de visiter et rencontrer des vétérans du Régiment lors 
d’une visite à l’hôpital de St-Anne de Bellevue en janvier dernier.

Activités à venir :

Avec la fin des travaux de rénovation qui tarde (au moment de la tombée), nous avons 
dû annuler le prochain souper Vins et Fromages prévu le 24 mars prochain. 

Nous avons donc reporté le retour au manège pour le 28 avril prochain avec notre 
cocktail “le 6 @ 8 des vice-présidents” où se déroulera le populaire « parcours des 
combattants ». Cette activité a été repoussée de février à avril afin d’assurer sa tenue au 
manège et ainsi profiter de nos installations. Les démonstrations d’équipements 
militaires, l’accès au simulateur de tir et l’initiation à la marche militaire sont toujours des 
activités populaires auprès de vos invité(e)s (non-militaires et anciens). Nous vous y 
espérons nombreux. Quelle belle occasion de venir voir les améliorations.  Y verrez-vous 
des différences?  L’invitation officielle vous parviendra sous peu.

Comme à l’accoutumée, le 26 mai, nous sommes tous invités au tournoi de golf de la 
Fondation FMR, une autre belle occasion de se réunir et surtout de souligner le début 
de la belle saison.

Nous terminerons les activités 2016/2017 de notre Club le 15 juin prochain par un 6 @ 
8 thématique. Votre conseil d’administration est encore à la recherche d’une idée 
originale, vos suggestions sont les bienvenues.

Veuillez noter que les membres actifs du Club profitent d’un rabais sur le prix 
lors des activités payantes.

Par Normand Thériault
pour le conseil d’administration du Club



Page 38 La Grenade en ligne, Mars 2017

Deux époques de la Musique régimentaire – 
Pierre Leblanc et Richard Émond.

Mathieu Côté, Luc Saint-Jean 
et Christian Beaudin.

 

     

Nouveautés pour les membres

Afin de souligner le 60e anniversaire du Club, votre conseil 
d’administration a récemment fait l’acquisition d’épinglette à son 
effigie commémorant l’événement.

Cette épinglette stylisée, vous permettra, nous l’espérons, d’afficher 
fièrement votre appartenance à notre institution et aussi susciter un 
intérêt auprès de vos connaissances et ami(e)s.

Une épinglette sera remise à chaque membre actif du Club des 
officiers des Fusiliers Mont-Royal lors de nos deux prochaines 
activités (avril et juin). Une distribution postale suivra par la suite 
pour les membres dont nous n’aurons pas eu la chance de 
rencontrer.

Restez informés !  Visitez régulièrement le site de votre Club :

     http://www.lesfusiliersmont-royal.com/club-des-officiers/

LE SUCCÈS DE VOTRE CLUB DÉPEND DE VOTRE PARTICIPATION ET VOTRE 
SOUTIEN !

À la prochaine et surtout au plaisir de vous revoir.

Collection du Musée Régimentaire Les Fusiliers Mont-Royal
Illustration du Manège militaire Les Fusiliers Mont-Royal

Dave Cooper, 65

http://www.lesfusiliersmont-royal.com/club-des-officiers/
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Tournoi de golf Les Fusiliers Mont-Royal 2017

Vendredi 26 mai 
Départs simultanés à 12h15

 Club de golf Le Grand-Duc
99 rue Le Grand-Duc, Ste-Sophie

Incluant : Brunch, golf, voiturette et après-golf

membres 
des instituts régimentaires

85 $
si payé avant le 10 mai 2017

Le Président de la Fondation, Marc Rousseau, et 
le comité organisateur vous invitent à l’édition 
2017 du Tournoi de Golf Les Fusiliers 
Mont-Royal. La formule utilisée sera des 
départs simultanés « shot-gun » à 12h15 pour 
les 144 golfeurs et golfeuses. La voiturette 
électrique est incluse. Le brunch est prévu à 
partir de 10h30 et des bouchées seront servies 
au Club de Golf suite au tournoi pendant le 
cocktail.

La formule de jeu « Végas », 4 balles – 
meilleure balle, sera en vigueur ; cela permettra 
un jeu excitant où tous les participants, du novice 
à l’expérimenté, y trouveront leur compte. 
Formez vos quatuors afin de vous assurer de 
passer un merveilleux après-midi avec vos amis 
et collègues. Plusieurs concours (coups de 
départ, plus près du trou, etc.) animeront le jeu.

Organisé par et au profit de la Fondation Les Fusiliers Mont-Royal
Renseignements :   fmrgolf@gmail.com

Invités : 99 $

Le comité organisateur apprécie toujours recevoir des cadeaux pour redistribuer aux golfeurs

Tenue : une tenue confortable avec 
un chandail polo (avec collet) est de 
mise ; les « jeans », les survêtements 
et les camisoles ne sont pas acceptés.

http://www.golflegrandduc.com/

Formez votre quatuor et inscrivez-vous en passant par le site des Fusiliers 
Mont-Royal : Inscription-tournoi-de-golf-2017/
L’inscription se fait en ligne à partir du site ci-haut et le paiement se fait par 
virement Interac; les consignes à ce sujet sont incluses sur le formulaire d’inscription. La 
date limite pour les inscriptions est le 15 mai 2017 (10 mai pour les membres pour profiter 
du rabais).

http://www.golflegrandduc.com/
http://www.golflegrandduc.com/
http://www.lesfusiliersmont-royal.com/les-institutions/la-fondation-fmr/activite/inscription-tournoi-de-golf-fmr-2017/
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Légion Jean-Brillant, VC, no 27
Depuis fin 2015, la filiale Jean-Brillant VC no. 27 se donne un 
nouveau souffle.  Son président, Jean-Claude Robert a canalisé ses 
énergies pour redonner un regain à la légion. C’est avec plaisir que la 
filiale Jean-Brillant VC tient  à vous présenter son conseil 
d’administration constitué de :

Capt (r) Jean-Claude Robert, président 
Col (r) Etienne Laroche, vice-président
Lt (r) Pierre Saint-Louis, secrétaire et conseiller légal  
Lcol (r) Normand Massé, trésorier
Lcol (r) Guy Gosselin, chargé de projets
Madame  Simonne Guilbault, chargée de communication 

N’hésitez pas à communiquer avec le membres du CA par courriel :

filialejeanbrillantvc@outlook.com

Nous sommes à votre disposition pour toute information et nous nous ferons un plaisir de 
répondre à vos demandes dans les plus brefs délais.

Note : Nous sommes  en pleine campagne de recrutement, parlez-en à vos ami(e)s 
maintenant.

C’est avec plaisir que la Légion canadienne, Filiale 
Jean-Brillant VC, no. 27 vous convie à un dîner de 
cabane à sucre pour célébrer l’arrivée du printemps 
dans une atmosphère chaleureuse et conviviale. On 
vous attend, on va se « sucrer » le bec!

Le 9 avril 2017, à partir de 11h30

Manège FMR, 3721 avenue Henri Julien
Montréal, QC H2X 3H4

Coût du repas :       $ 28

Chèque à l’ordre de :  Filiale Jean-Brillant VC-27

Réponse avant le 30 mars 2017 

Pour plus d’info :  Simonne Guilbault (579) 635-1230    

Poster votre chèque à :  

  Filiale Jean-Brillant VC 27
3721 avenue Henri Julien 

Montréal, QC H2X 3H4

Parents et amis sont invités ! Pour réservation :  filialejeanbrillantvc@outlook.com   

Au plaisir de vous y rencontrer !!!

mailto:filialejeanbrillantvc@outlook.com
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C’est grâce à l’aimable invitation du 
commandant du district 07 Hochelaga, 
Monsieur Léopold Demontigny  et le 
vice-président du district et président de la 
filiale 29 Rosemont, Monsieur Jean-Marie 
Gauthier que nous avons pu tenir notre dîner 
annuel du souvenir, le 19 novembre dernier.  

Ils   ont bien gracieusement mis leurs locaux à notre disposition, le Manège militaire Les 
Fusiliers Mont-Royal étant encore en rénovation.  Nous leur en sommes infiniment 
reconnaissants.  Quarante personnes, des vétérans, amis, membres des légions ont 
assisté au dîner dans la fraternité et la convivialité, cette période de l’année étant très 
significative pour tous.  On se souvient !

Nous avons profité de cet événement pour remettre à 
Madame Suzanne Brillant-Fluehler, nièce du 
lieutenant Jean Brillant, une médaille commémorative du 
150e anniversaire de la Confédération du Canada.  La 
famille Brillant est toujours très présente et active au 
sein de la légion.  Ce fut un moment très solennel et 
apprécié de tous. Mme Suzanne Brillant-Fluehler et le 

Capt (R) Jean-Claude Robert, Président 
Filiale # 27 Jean-Brillant, VC

Mme Marie Bissonnette (veuve du 
Lcol Gilles Bissonnette, ancien 
Commandant et Curateur du 
Musée FMR) et le Capt (R) 
Jean-Claude Robert.

Des fusiliers au souper et leurs épouses (G à D): Micheline Vennat et  André 
Vennat (historien régimentaire); Lucie Déchêne-Crowe et Lcol (R) Michel 
Crowe (avocat militaire); Mireille LaRoche et Col (R) Étienne LaRoche (ancien 
Commandant et vice-président Filiale Jean-Brillant, VC, no 27)..
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À NE PAS MANQUER !!!

TATTOO MILITAIRE DU BLACK WATCH

Centre Bell – Montréal
samedi 8 avril 2017

Portes : 14h00 
 Spectacle : 15h00

Prix du billet : 
52,25 $ à 116,50 $

OFFRE MILITAIRE ET VÉTÉRANS ET POUR ENFANTS ET 
PERSONNES ÂGÉES
15% de rabais sur toutes les catégories de prix pour les militaires et les vétérans ainsi 
que pour les enfants âgés de 12 ans et moins et les personnes âgées de 65 ans et plus.

*Une pièce d'identité sera demandée lors de votre rentrée dans le Centre Bell.

FAUTEUIL ROULANT
Des emplacements permettant d’accueillir des fauteuils roulants sont disponibles.

STATIONNEMENT
Prévoir à l'avance votre stationnement en réservant une place dans le Centre Bell

BILLETS DE GROUPE
Économisez jusqu'à 30% lorsque vous achetez 12 billets minimum.

Informations transmises par Mme Simonne Guilbaut, Légion Jean-Brillant, VC, no 27

Infos et billets : Evenko-Centre Bell - Tattoo Black Watch

Photos : Evenko

Participation de la 
Musique FusMR

http://www.evenko.ca/fr/salles/111/centre-bell
http://www.evenko.ca/fr/salles/111/centre-bell
http://www.evenko.ca/fr/evenements/11915/tattoo-militaire-du-black-watch/centre-bell/04-08-2017
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Les fusiliers sont partout …
Par Pierre Charette, Lcol (R)

Voici une anecdote personnelle qui illustre bien le titre. Récemment, je revenais d’un 
voyage à l’étranger où j’ai visité ma fille aînée qui demeure à Abu Dhabi aux Émirats 
Arabes Unis avec sa famille et dont le mari est en poste comme diplomate à l’Ambassade 
du Canada. Le lendemain de mon retour, on cogne à la porte de mon domicile à Laval. Je 
vais ouvrir et découvre un homme que je ne connais pas. Il commence à m’expliquer que 
ma porte avait été laissée entre-ouverte récemment et que, constatant qu’il n’y avait pas 
d’auto dans l’entrée, sa copine (ma voisine d’en face) avait sonné chez moi. N’ayant 
aucune réponse, elle avait fermé la porte. À ce moment, considérant le froid sibérien qui 
nous envahissait (-18o), j’invite cet homme à entrer dans le vestibule.  Je le regarde et 
son visage me semble familier ; je lui dis alors : « N’as-tu pas servi aux FMR et dans la 
Police ? »  Il me répond : « comment savez-vous cela ? » Je lui dis : « J’ai servi 30 ans 
aux FMR et il me semble que tu étais adjudant La… » Il me répond : « sergent Daniel 
Lafond » et je lui dis : « ben oui, Lafond, on a servi ensemble aux FMR il y a plus de 24 
ans !!! ». On continue la conversation et j’apprend qu’il est le copain de ma voisine d’en 
face depuis quelques temps. Il m’informe qu’il est entré chez moi après avoir sonné, 
appelé et constaté qu’il n’avait personne. Il a barré la porte par l’intérieur et sorti par le 
garage en barrant cette porte. Il attendait de voir une voiture dans l’entrée pour venir 
expliquer ses actions. Quelle coïncidence, un bon samaritain qui s’avère être un ancien 
compagnon d’armes, un fusilier et un policier retraité. Quel combo !

24 ans après avoir quitté le Régiment, je renoue avec un fusilier dans des circonstances 
très particulières qui confirment les valeurs inculquées et le respect de notre devise par 
notre service avec les Fusiliers Mont-Royal. Suite à cela, j’ai fait venir un serrurier, qui, 
après inspection, m’avise que ma serrure, après 28 années de service, était brisée et 
devait être remplacée. C’est ce qui explique que même après l’avoir barré, ma porte s’est 
entrouverte lors d’un coup de vent.  J’ai aussi quelques autres anecdotes où j’ai rencontré 
tout à fait par hasard un(e) ancien fusilier dans des circonstance loin du service militaire. 

Hé, vous les lecteurs, avez-vous des anecdotes semblables à partager ?
 
NUNQUAM RETRORSUM
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